LES ROSES. 



Observations particulieres a cet arbrisseau. 

Ce Rosier étale, au mois de juin, une tres-grande quantité de boutons quon croit tou- 
jours préts á fleurir, mais qui ne s’épanonissent que trés-rarement. Nous l’avons suivi, 
pendant plusieurs anuées, dans le jardín de M. Bodiisauit, et ce nest quen 1S19 que 
nous sommes parvenú á observer, au roilieu de plus de soixante boutons, la fleur dont 
nous offrons la figure. Ces boutons, ordinairement, noircissent et tombent. avant leur 
développement, et trompent ainsi l espérance des amateurs. C est cetle circonstance, au 
reste, qui avait fait donner a ce Rosier le nom de Muscade noire; mais aprés 1 avoir ob¬ 
servé dans tous ses états, nous y avons reconnu une espéce nouvelle, quon ne peut con- 
fondre avec anoune autre. 

Nous avons dédié notre arbrisseau á la mémoire de Jcan-Charles Rosenberg, auteur de 
la Rhodologie ( 1 ), ouvrage trés-remarquable, pour le lemps dans leqnel il a paru , uni- 
quement consacré á la Rose, et qui remplit, dans un volumc in-8 de plus de 4°° p a g es i 
imprimé en caracteres trés-fins , toutes les conditions rigoureusemcnt exigées d une Mono- 
grapbie; c’est-a-dire la littérature, lliistoire, la physiquc, la culture et 1 économie du 
Rosier, enfin la nomenclature et la description de toutes les espéces et variétés du genre, 
telles qu’ou les connaissait au commencement du dix-septiéme siécle. S’il est vrai de dire 
que, dans cette derniére partie de son ouvrage, Rosenberg u’a fait que copier, á-peu- 
prés servilement, le travail de C. Bauhin, on conviendra, cependant, qu'il a ajouté á la 
nomenclature de cet auteur des observations critiques, des notes savantes, des noms 
vulgaires, et tout ce qui pouvait alors servir á éclaircir le texte de Bauiiin. Au surplus, 
l’ouvrage de Rosenberg, original dans toutes ses autres parties, a serví de modéle et de 
guide á tous les auteurs qui, depuis, ont donné des dissertations sur la Rose, et qui l’ont 
traduit 011 copié sans le citer. Nous ne connaissons que le président d'Orbessan qui ait 
dédaigné ce vil plagiat, et qui ait scrupuleusement rendu a Rosenberg ce qu’il a cru 
devoir luí emprunter pour l’ornement de son excellent Essai sur la Rose. 


1) \ oye/. Rosenberg, dans notre Riblioth. líot. Uosarum. 











































